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Contexte 

Afi  de ous app op ie  les i st u e ts de o stitutio , de t aite e t et d’a al se 
li guisti ue d’u  o pus, ous avo s e  u e tude ous v la t les te a ts et les 
aboutissants des connaissances théoriques préalablement abordées sur la linguistique de 

corpus et ses outils.  

Le travail a porté sur deux constructions quasi synonymes (sous-e te du u’il ’e iste pas 
de synonymes parfaits) : sorte de et espèce de. Par conséquent, nous avons cherché à savoir 

ce que ces deux formes avaient en commun et ce qui les différencie, afin de leur attribuer un 

certain degré de synonymie. Pour ce faire, nous avons procéder en premier lieu à une 

analyse purement instinctive, dont nous verrons vite les limites, pour exploiter, en second 

lieu, un corpus. Cette analyse de corpus ous a o t  ue l’o  peut extraire des indications 

précises sur les fonctions sémantiques de certaines unités à travers leur distribution. 

« Sorte de » et « espèce de » 

La p e i e app o he de es deu  fo es s’est faite sa s suppo t, soit de a ière intuitive 

et sur la base de nos connaissances syntaxiques et sémantiques. De cette façon, nous avons 

pu déterminer que sorte de et espèce de sont deux moyens de spécifier un référent à une 

catégorie à laquelle il appartient, comme dans les exemples « espèce de poisson » ou « sorte 

de poisson ». La at go ie est d fi ie pa  l’ l e t asso i  à ette o st u tio  (ici, 

« poisson »).  

Néanmoins, nous avons observé que leur apparition dépend du contexte et du cotexte. 

Cette o statatio  s’est ta li su  l’exemple « espèce de con » où « espèce » apparaît ici 

da s u  o te te da s le uel se alise l’e lamation qui sert à insulter. Par contre, on ne 

trouve pas la forme *sorte de con. De là, ot e t avail s’est alo s appu  su  l’hypothèse 
distributionnelle de Harris, selo  la uelle la dist i utio  d’u e u it  li guisti ue va ous e  
dire sur sa sémantique. 

Les quelques distributions analysées nous ont menés à émettre l’h poth se ue espèce 

aurait plus tendance à se comporter comme un nom que sorte, ie  u’ils soient tous les 

deux issus de cette catégorie syntaxique des noms. Espèce contiendrait plus de 

a a t isti ues des iptifs d’u e at go ie le i ale ’est-à-dire qui fait référence à une 

entité, une action, une propriété du monde) alors que sorte jouerait un rôle plus 

grammatical (comme spécificateur des relations des autres mots entre eux) dans son usage. 

Il se comporterait comme un nom qui sert à modifier un autre nom : un nom support. Pour 

en arriver à cette supposition, nous avons regardé les caractéristiques de chacun par rapport 

au fais eau des iptif d’u  o  a o d e  ge e et en nombre, déterminants, etc.) de la 

manière suivante : 

Nom 

 

 

 

 

Nom support 

Exemples Possibilité de pluriel, de 

déterminants, etc. 

[espèce][de poisson] OUI 

[espèce de][bouteille] NON 

[sorte de][bouteille] NON 
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On pourrait dès lors dire que espèce fait plus référence au monde et donc à une catégorie, et 

que sorte sert à faire des op atio s su  le f e t o e a ueu  d’app o i atio  ’est 
plus ou moins ce référent). Une espèce de poisson appartient à la catégorie des poissons, 

mais une sorte de poisson e e t e pas da s la at go ie poisso , il s’e  app o he 
seule e t l’a i al esse le à u  poisso . 

Grammaticalisation, javellisation sémantique et coalescence 

La g a ati alisatio  est u  p o essus dia h o i ue pa  le uel u e u it  à l’o igi e le i ale 
va perdre de son sens pour devenir une unité à fonction plutôt grammaticale. En latin, 

amare habeo tait utilis  pou  e p i e  la essit  d’ai e  je dois aimer), mais implique 

que dans le futur cette nécessité se réalise (je vais aimer). Fi ale e t, ’est do  plus le 
futu  ue la essit  ui est e p i  o e lo s ue l’o  dit « je dois aller travailler ». 

La grammaticalisation implique une javellisation sémantique, par laquelle un élément lexical 

est blanchi ; e  d’aut es te es, il pe d sa olo atio  s a ti ue. Cette javellisatio  
sémantique semble aller de pair avec une érosion phonologique puisque quand un élément 

perd ainsi sa signification lexicale pleine, il a tendance à être prononcé de façon plus rapide, 

à deve i  plus l ge  au iveau du o ps pho i ue pou  alle  jus u’à se olle  à so  o te te 
(amare habeo -> amaro -> amero -> amerai). L’ l e t p e d u e valeur plus 

o phologi ue et va se olle  à la st u tu e ui l’h e ge. Cette fusio  po te le o  de 
coalescence et peut s’o se ve  à t ave s des o pus. 

Dans notre étude, on considère donc que sorte est en grammaticalisation et que de viendrait 

se coller à sorte. U e d a he i tuitive s’appuie su  u  aiso e e t di e t sa s e ou s à 
l’e p ie e, ’est-à-di e o  v ifi , ’est pou uoi elle e ous pe et ue de faço e  
des h poth ses et o  d’attei d e des o lusio s fo d es. Or, nous cherchons à valider nos 

hypothèses et pour inspecter et vérifier notre intuition, nous devons avoir recours aux 

corpus. 

Notre corpus 

Pour examiner nos suppositions, nous nous sommes basés sur un corpus du français déjà 

existant d’e vi o  di  illia ds de ots, le F e hTe Te , au uel ous a do s pa  le iais 
de Sketch Engine. Le travail a donc été effectué selon la tokenisation (découpage des unités 

linguistiques), la lemmatisation (forme base sur laquelle on reconduit toutes les formes 

o phologi ues d’u  e ot  et l’ ti uetage a otatio  de toke  et des le es  
proposés par Sketch Engine. 

Fréquence d’apparition 

Le premier aspect inspecté dans notre travail a été la f ue e d’appa itio . Si o  fait 
l’h poth se ue sorte de est plus grammaticalisé et son sens plus javellisé que dans le cas de 

espèce de, o  s’atte d à le t ouve  plus f ue e t da s ot e o pus.  
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Les chiffres trouvés sont de 1,978,247 (17,285 per million) occurrences du lemme sorte et 

840,529 (7,344 per million) pour espèce. Toutefois, les occurrences du verbe sortir 

apparaissent aussi dans les occurrences de sorte, et ne rentre pas dans le cadre de notre 

o jet d’ tude. 

En conséquence, afi  d’ a te  les fo es ve ales, ous avo s utilis  des expressions 

régulières sous forme de notation algébrique qui permettent de définir de manière formelles 

des patterns des séquences de caractères. De plus, elles nous ont permis de chercher 

plusieu s hoses à la fois. Not e ouvelle e u te s’est alo s faite dans « CQL » ou « corpus 

query langage » o o da e > CQL  sous l’e p essio  [le a="so te"][le a="de"] ui 
permet au corpus de sortir toutes les occurrences de sorte suivies de de.  Toutefois, après 

cela, quelques verbes apparaissent toujours et ’est là u e des li ites d’u  t avail su  
o pus. Leu  p se e à u  o e peu lev  ’au a epe da t pas de elle i ide e su  

notre recherche. A ce moment-là, nous sommes passés par « View option » pour activer les 

tags, e ui ous a pe is d’ide tifier des erreurs –rares- d’ ti uetage, e eu s ui ous o t 
fait réaliser là encore certaines limites du corpus quoique celles-ci puissent être corrigées. 

Avec CQL, nous avons obtenu 1,020,892 (8,920 per million) occurrences de la construction 

sorte de contre 236,165 (2,063 par million) pour espèce de. Sorte de est effectivement 

largement plus fréquent que espèce de ce qui motive notre hypothèse que sorte de aurait les 

p op i t s d’u  l e t g a ati alis . E  out e, si les deu  fo es avaie t t  
synonymes, o  au ait eu app o i ative e t le e o e d’o u e es. 

En ce qui concerne la coalescence, les ratios entre les formes sorte et sorte de, et espèce et 

espèce de ont été calculés. 

 

  

 

Ainsi, pratiquement une fois sur deux, sorte est collé à de. Sur le graphique, on voit en effet 

que sorte de représente à peu près la moitié des occurrences de sorte. A la différence, on ne 

trouve espèce de u’u e fois su  uat e o u e es de espèce. Ces informations nous font 
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encore dire que la construction sorte de est plus grammaticalisée que espèce de, car non 

seulement elle est plus fréquente, mais elle est aussi plus coalescente.  

Echantillonnage 

Dans « sample » sur Sketch Engine, nous avons réduit le corpus à un échantillon de 10 000 

ots. Pou  savoi  si et ha tillo  este ep se tatif de l’e se le, ous avo s o se v  la 
liste de fréquence (« frequency »). Effectivement, les résultats sont proportionnels, 

aut e e t dit, l’ ha tillo  est ep se tatif du o pus total. En effet, les courbes 

(imaginaires) de fréquence sont extrêmement similaires entre les deux. Not e t avail s’est, 
de là, effectué sur un échantillon pour que le traitement soit plus rapide. 

 

 

                                Echantillon                                                                   Corpus complet 

Pour assembler les formes telles que sorte de et sorte d’, dissociées sur les images ci-dessus, 

il faut demander « lemma » dans « frequency » plutôt que « word ». 

Déterminants 

L’ tude de la o i alit  de nos unités linguistiques est passée par celle des déterminants. 

Nous avons observé : 

 Toutes sortes : « hie , j’ai a g  toutes so tes de gâteau  ». On comprend « toutes 

les sortes qui existent, tous les éléments ». 

 Toute sorte : « je refuse toute sorte de gâteau ». O  o p e d ’i po te uel 
gâteau. 

 Une sorte : « j’ai a g  u  so te de gâteau ». On compre d u  gâteau ui ’ tait pas 
p otot pi ue, u  l e t ui se app o he de l’e se le, ui se situe à la li ite de 
l’e se le, ui s’e  app o he. 

Da s es t ois as, ous so es fa e au e t pe d’op atio , o sista t à di e uels 
types de relation ce référent a avec un ensemble auquel il appartient, ou presque. Ils 

peuvent donc rentrer dans le cadre de notre étude. Nous avons donc décidé à ce moment-là 

de conserver ces constructions mais ce choix est arbitraire. Par contre, il a fallu supprimer 

faire en sorte de. Su  sket h e gi e, ous de a do s l’e lusio  de toutes les fo es de 
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sorte de précédées de en sous une forme algébrique avec « ! » : [lemma != "en"] 

[lemma="sorte"] [lemma="de"], ce qui nous mène à 34 000 occurrences de moins que pour 

sorte de. 

Par la suite, nous avons préféré éliminer les toute et toutes déterminant sorte pour savoir ce 

ue l’o  et ouve le plus f ue e t à gau he de sorte et sous quelle forme. La 

a ipulatio  d’e lusio  de e le e est la e ue pou  en ais ave  l’utilisation du 

« & » de la manière suivante : [lemma != "en" & lemma != "tout"] [lemma="sorte"] 

[lemma"de"]. Puis, nous sommes retournons dans « frequency » en sélectionnant lemma 

pou  a e e  les fo es d’u  e ot à sa fo e de ase. La fo e la plus f ue te, 

avec 6642 occurrences, est un/e sorte de.  

Avec espèce de, on sait que le déterminant est parfois accordé avec le nom après de plutôt 

u’ave  espèce : un espèce de con. Est-ce aussi le cas avec sorte de ? Pour répondre à cette 

question, nous sommes retournés dans « frequency » en demandant « word » pour 

récupérer les tokens. Les résultats est de 35 occurrences de un sorte de. L’e iste e de es 
o u e es fo e u e o t adi tio  à ot e i tuitio  puis u’elles a e t u  peu sorte de 

vers un caractè e o i al. N a oi s, ie  ’est ja ais totale e t d fi i da s l’utilisatio  
de la langue, et un processus comme celui de la grammaticalisation se fait très lentement. 

De plus, le travail du linguiste est d’o se ve , il e doit pas se pose  de uestio s sur les 

erreurs possibles. 

Double prédication 

Notre intuition nous a menés à dire que espèce de pouvait se trouver en initial de phrase et 

que ce ne serait pas le cas pour sorte de. Pourtant, nous avons pu observer dans 

« frequency » que sorte de apparaît après des points, soit en début de phrase. Exemple tiré 

du corpus : ./SENT So te /NOM de /PRP e to , Vi i ius a p oduit so  de ie  … . D’u  
poi t de vue s ta i ue, ette st u tu e s’appelle u e dou le p di atio  ; ’est u e fo e 
précise dans laquelle une construction nominale sert à introduire ensuite une prédication, 

elle se t d’i t odu tio  à u  ve e. Aut e e t dit, o  a u  o  à p opos d’u  aut e o . 

Adjectifs 

Toujours pou  d te i e  le a a t e o i al d’u  ot, il est aussi judi ieu  d’o se ve  s’il 
est modifié par un adjectif. Ce dernier peut être épithète, mais il peut aussi qualifier un nom 

à distance. Pour raccrocher les noms à leurs modificateurs, nous devrions utiliser la 

d pe da e ui ous pe ett ait d’ide tifie  toutes les o u e es d’u  adje tif se 
rapportant, dans notre cas, à sorte de, et ce à 

’i po te uelle dista e. Cepe da t, l’outil ue 
ous utiliso s, Sket h E gi e, ’est pas a ot  

pour la dépendance et nous limite alors à un 

it e positio el, ’est-à-dire uniquement aux 

adjectifs qui suivent directement notre nom.  

Il nous a fallu insérer un nouvel élément, un tag, 

à notre formule pour cette nouvelle recherche.  

100% 

0% 

Pourcentage de [sorte ADJ de] pour [sorte de] 

[sorte de] [sorte ADJ de]
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A l’aide de « tagset summary », nous avons pris 

connaissance du code à utiliser pour les 

adjectifs : ADJ. L’e p essio  [le a!="e " & 

lemma !="tout"] [lemma="sorte"] [tag="ADJ"] 

[lemma="de"] nous propose  3,845 (0.34 per 

million) occurrences. O  s’atte dait, d’ap s os 
h poth ses, à t ouve  plus d’adje tifs du ôt  de 
espèce. En effet, pour espèce de ou 

[lemma="espèce"][tag="ADJ"][lemma="de"], le 

résultat est de 9,500 (0,83 per million). Il 

apparaît que espèce se trouve bien plus souvent 

modifié par un adjectif que sorte. Ceci se 

confirme en établissant le rapport de proportion 

entre les formes avec adjectifs et celles de 

bases, présenté sur les diagrammes. 

Enfin,  pour étudier les adjectifs placés entre sorte et de et entre espèce et de, nous avons 

aussi utilisé les expressions [lemma= "espèce"] [] {0,1} [lemma="de"] et [lemma != " tout"  & 

lemma != " en" ] [lemma= "sorte"] [] {0,1} [lemma="de"] desquelles sont sorties 261,135 

(22.82 per million) occurrences pour espèce et 815,079 (71,22 per million) pour sorte.  

 

De e poi t de vue s ta i ue, l’ l e t le plus o i al est toujou s espèce, poussant 

encore sorte ve s sa fo tio  d’op ateu  su  les aut es ots, d’app o i a t, e  pe te de 
sons sens référentiel. 

Toutefois, le o pus ’ ta t pas a ot  pou  la d pe da e, ous avo s utilis  u  it e 
positio el e ui sig ifie ue les adje tifs t ouv s ’o t pas fo e t u  appo t de 
dépendance avec sorte de.  

Nous sommes ensuite revenus à notre première recherche sans adjectif, puis dans 

« frequency » nous avons sélectionné « 1R » pou  s’i t esse  à l’ l e t ui suit le œud 
l’ l e t e he h . Ce ue l’o  peut o se ve  e  p e ie , e so t des guille ets e ui 

veut di e ue l’o  est da s du tala gage.  

Synonymie 

Notre dernière o se vatio  s’est tout si ple e t po t e su  la s o ie via Thesau us, ui 
donne les unités qui ont les mêmes propriétés distributionnelles. Pour ce faire, Sketch 

E gi e al ule le o e de o te tes d’appa itio  si ilai es.  

Visiblement, espèce est plus ancré que sorte dans son sens nominal, et plus précisément 

da s la sp ifi atio  d’u  t pe iologi ue a i au , oiseau … . Pou  espèce, sorte apparaît 

comme premier synonyme. Pour sorte, espèce apparaît comme cinquième synonyme ce qui 

nous permet de dire que sorte est plus général. 

96% 

4% 

Pourcentage de [espèce ADJ de] pour [espèce 

de] 

[espèce de] [espèce ADJ de]
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Conclusion 

Cette tude, e e su  les o te tes d’appa itio  de deu  o st u tio s et otiv e pa  
l’h poth se dist i utio elle de Ha is, nous a menés à la thèse plus générale que, quand on 

étudie un corpus, on peut avoir des informations sur la langue que l’o  ’attei t pas lorsque 

l’o  euse u i ue e t ot e i tuitio . 

Nous arrivons à la conclusion que, principalement par sa fréquence et son contexte 

d’appa itio  au sei  du o pus, sorte de est plus grammaticalisé que espèce de. En réalité, 

bien que les deux unités se comportent différemment, elles ont toute deux tendance à 

volue  ve s la fo tio  de a ueu  d’app o i atio  ais le p o essus volue plus 
rapidement en ce qui concerne sorte. 

Ai si, l’ tude d’u  o pus ’est pas ue elle d’u  tat de la gue, ais aussi elle de sa 
d a i ue i te e. La la gue est e  a tivit , elle ouge, elle ’est pas ho og e et ela 
échappe à notre intuition. 

 

 


